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Aujourd’hui

Le7e Forum Info 3 accueillera 1.640
élèves de troisième venus de tout le
département à la cité scolaire Follereau

pour s’informer sur leur orientation.

Envue

Grand Blanc
Le quatuor rockmessin sera l’une des sensations
du concert de ce soir à partir de 20 h 30 à la
Poudrière de Belfort dans le cadre du festival
GéNéRiQ. Il partage l’affiche avec Lætitia Sheriff,
The Parrots et Bagarre.

Asuivre

LeTroll Penché
Lesétudiantsde l’UTBMmettront leur
grandstockde jeuxà ladispositiondu
public, lorsde leur21e convention, du
samedi14 (10h) audimanche15 février
(18h) à laFilatured’Audincourt.

Nous contacter
Rédaction
18 fg de France, Belfort
(de 9 h à 12 h et 14 h à 19 h).
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax 03.84.22.14.29.
Site internet : estrepublicain.fr
Courriel :
lerredacbel@estrepublicain.fr
Compte Twitter :
@LEstRepBelfort

Publicité
18, fg de France, Belfort
(de 9 h à 12 h et 14 h à 18 h).
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax. 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpubbel@estrepublicain.fr

Portage à domicile
(le matin uniquement)
Secteur Belfort et couronne

03.63.41.94.90.

Secteur Héricourt
03.81.32.05.32.

Secteur LureChampagney
06.30.69.87.43.

Petites annonces

(de 9 h à 12 h et 14 h à 18 h).
Tél. 03.84.21.07.32.
Fax. 03.84.54.03.40.
Courriel :
lerpabel@estrepublicain.fr

Abonnements
(s’abonner, suspension)

Territoire de Belfort
(9 h à 12 h et 14 h à 18 h).
Tél. 03.84.21.07.32.
Courriel :
leraccueilbel@estrepublicain.fr
Autres éditions :
03.83.59.08.08

enville
Bibliothèque des Glacis
du Château
De 15 h à 18 h.

Bibliothèque la Clé des
Champs (Résidences)
De 15 h à 18 h.

Bibliothèque
municipale LéonDeubel
De 11 h à 18 h.

Bibliothèque
universitaire
LucienFebvre
De 9 h à 19 h.

Marché Fréry
De 7 h à 12 h.

Météo
Prévisions à sept jours de
Météo France Belfort au
08.99.71.02.90 ou au 3250
(0,34 €/mn).

Patinoire

De 20 h 30 à 23 h.

Piscine du Parc

De 16 h 30 à 19 h.

Piscine Pannoux

De 11 h à 13 h 30 et de
16 h 30 à 20 h.

Offices religieux

10 h : Roger Cuny, 92 ans,
cathédrale Saint
Christophe.
10 h 30 : Robert Cottet, 80
ans, église de
Chèvremont.
14 h : Simone Grosmaire,
cathédrale Saint
Christophe.
14 h : Raymond Frelin,
église SaintJoseph.
14 h 15 : AnneMarie
MillotteChoulier, 71 ans,
église SaintLéger à Delle.
14 h 30 : René Poix, 76
ans, église de Giromagny.

degarde
Médecins de garde : 3966.

Centre hospitalier :
Tél. 03.84.98.80.00.

Samu : 24h/24. Tél. 15.

Ambulances : 24h/24.
Tél. 03.84.28.35.35.

Pharmacie : se présenter au
commissariat de police muni
de l’ordonnance.

Pompiers : Tél. 18.

Croix bleue de Belfort :
réunion tous les vendredis à
20 h 30 au centre
socioculturel des Barres et du
Mont, 26 avenue du Château
d’Eau à Belfort.
Tél. 03.84.28.97.28 ou
06.76.17.30.99 ou
06.11.42.17.82.

Diabel : amélioration de la
qualité de vie des

diabétiques : centre
hospitalier, service
d’endocrinologie,
14 rue de Mulhouse, BP 499,
90016 Belfort Cedex.
Tél. 03.84.98.54.12
diabel.afd90@gmail.com,
www.diabel
afd90.blogspot.fr

France Alzheimer :
Permanence le vendredi de
14 h à 16 h au centre culturel
et social des Résidences.
Tél. 03.84.90.26.94.

Alcooliques anonymes :
Tél. 06.62.86.13.64.

SOS amitié :
Tél. 03.81.98.35.35.

Soutien des familles
de malades psychiques :
messagerie et rendezvous au
03.84.22.20.84.

Vie Libre, lutte contre
l’alcoolisme :
Tél. 03.84.27.72.59 ou
06.72.20.91.17.

Échanges Des jeunes Serbesau lycéeCondorcetpendantune semaine

Être curieuxdesautres

PREMIERS CONTACTS
« étranges », plaisante Sara.
« Difficile de nous retrouver
dans le lycée », ajoute Ange
la. Ces lycéennes serbes ont
pris le micro, hier soir dans
la salle de réunion du con
seil général, pour dire leurs
premières impressions sur
cette semaine passée en
France avec leurs corres
pondants belfortains, élèves
au lycée Condorcet.

Du 6 au 13 février, 25 jeu
nes Belgradois et cinq pro
fesseurs francophones du
lycée X de Novi Beograd ont
noué des liens avec des ho
mologues belfortains. « Cet
échange d’élève à élève, de
famille à famille, est une
première pour nous sous
cette forme », expliquait
hier Didier Kempf, provi
seur du lycée Condorcet.

Cette première étape  la
deuxième aura lieu du
27 mars au 4 avril à Belgra
de a été rendue possible
par le conseil général du
Territoire de Belfort qui
nourrit des relations avec la
Serbie « depuis le début des
années 2000 », a rappelé
Yves Ackermann, président
du Département. « À l’épo
que, nous avions, en France,
une vision assez difficile de

la Serbie mais nous avions
oublié que des élus s’étaient
élevés pour chasser Milose
vic du pouvoir. Ces liens
chaleureux ont perduré. »
Jusqu’à faire venir, depuis
cinq ans, des professeurs
chaque année pour des
échanges linguistiques et un
premier groupe d’élèves il y
a deux ans, mais pour une
simple immersion en lycée.

Découvertes à Belgrade
À Condorcet, Aziz Saussi,

prof en sciences et vie de la
Terre, a été le moteur de ces
échanges, associé à Claude
Caty, en histoiregéo. Avec la
mission coopération inter
nationale du conseil géné
ral , lequel finance ces
échanges, ils ont coordonné
une semaine de découvertes
environnementales et histo
riques, pilotées avec Natasa
Cacic, une jeune Serbe ac
tuellement en service volon
taire européen au Départe
ment, et Florence Kohtz,
nouvelle chef de service de
la mission.

L’immersion au lycée n’a
duré qu’un seul jour et le
reste du temps, hormis le di
manche libre en famille, a
été mis à profit pour décou
vrir la Maison de l’environ

nement, la citadelle de Be
sançon et le Conseil de
l’Europe à Strasbourg. Les
jeunes ont réalisé une resti
tution photographique hier
soir devant leurs camarades,
les élus, les enseignants et
les parents.

« La mayonnaise a bien
pris, avec les familles aus
si », remarquaient les deux
professeurs, malgré une lé
gère différence d’âge entre
les Français, en seconde, et
les Serbes, d’un ou deux ans
plus grands.

À Belgrade, le principe
sera le même : avec le Danu
be comme fil conducteur, les
lycéens réaliseront un tra
vail sur l’eau car Condorcet
appartient au réseau fran
çais des écoles associées de
l’Unesco, et sur la distinction
culturelle en histoire.

« C’est une belle opportu
nité de pouvoir réunir des
lycéens qui, à l’avenir, se
ront amenés à voyager », a
rappelé Daniel Feurtey, vi
ceprésident en charge de la
coopération. « Quand une
collectivité crée des liens,
profitezen ! » C’est le mes
sage que les adultes ont vou
lu passer aux jeunes : que
ces relations perdurent le
plus longtemps possible.

KarineFRELIN

K Qui peut dire qui est serbe et qui est français dans l’assemblée ? Comme la devise de l’Europe, les
lycéens sont « unis dans la diversité ». Photo Xavier GORAU

De l’huiledans l’éclairage
Unedizained’élus
dudépartement
sontvenusdécouvrir
hiersoiràlamairie
deBelfortunnouveau
typed’ampoule
pourl’éclairagepublic.

P rimée au salon des
maires de France
2014, l’ampoule
LedLiquid® de l’en
t r e p r i s e L e d e x

avait tapé dans l’œil de plu
sieurs élus, dont Yves Vola,
adjoint en charge du déve
loppement durable à la Ville
de Belfort. À son initiative, il
a invité l’entreprise installée
à Chambly dans l’Oise à ve
nir présenter ce produit à
plusieurs élus du départe
ment hier soir.

« C’est la première
du genre vissée
en FrancheComté »

Une présentation menée
par Leonel Antonio Guer
reiro, en charge de la partie
Est de la France, et qui s’est
conclue par une démonstra
tion sur le terrain. « C’est la
première ampoule du genre
vissée en FrancheComté »,
précisait le responsable.

Fabriquée à Montceau
lesMines par Horizon Tele
com, cette ampoule voit ses
leds baigner dans l’huile. « Il
s’agit d’une huile calopor
teuse dont le point d’ébulli
tion se situe à 300 °C », pré
cise Giuseppe Gallo, co
c r é a t e u r d e Te l e c o m
Horizon. « Elle est équipée
d’un radiateur alu qui per

met d’évacuer les calories. »
Si bien qu’elle dégage bien
moins de chaleur que ses
concurrentes classiques.

L’autre avantage mis en
avant par la société, c’est la
possibilité de piloter et gérer
l’intensité de chaque point
de lumière et de le program
mer heure par heure grâce
« à une tête radio installée
au sommet de l’ampoule et
qui utilise une bande pas
sante libre et sécurisée »,
précise Giuseppe Gallo.

Après cet exposé, direction

le terrain. Sur un lampadai
re existant, à proximité du
bâtiment du conseil général,
avait été vissée une ampoule
LedLiquidLedx® juste à côté
d’une ampoule classique.
Essai à l’appui, la démons
tration aura montré qu’à
55 % de sa puissance, l’am
poule permet d’éclairer
autant que sa cousine classi
que. Et ampèremètre à l’ap
pui, JeanFrançois Aubry,
distributeur local pour la
marque, montre que la con
sommation est de 0,37A con
tre 0,56A pour le modèle

classique.
Si la démonstration a con

vaincu, reste que l’investis
sement n’est pas anodin. Le
prix d’une ampoule est
« d’environ 200 euros », pré
cise JeanFrançois Aubry.
« Pour une durée de vie de
60.000 heures, soit huit
ans », ajoute Leonel Antonio
Guerreiro.

Alors si à Belfort, un projet
de renouveler l’éclairage
public n’est pas à l’ordre du
jour, « vu l’intérêt, cela
pourrait peutêtre s’envisa
ger », avance Yves Vola.

LaurentARNOLD

K Leonel Antonio Guerreiro et JeanFrançois Aubry ont présenté cette ampoule dont leds baignent dans
l’huile. Photo Xavier GORAU

Une « situation
catastrophique »
E Représentant pour le Terri
toire de Belfort de l’Associa
tion nationale pour la protec
tion du ciel et de
l’environnement nocturnes
(ANPCEN), Michel Masson aura
suivi avec attention cette
présentation et posé plusieurs
questions.

E Le cheval de bataille de
l’association reste « la protec
tion du ciel noir ». Si deman
der l’éclairage zéro est une
utopie, il s’agit de trouver des
solutions alternatives qui
permettent des économies et à
la faune de retrouver un cer
tain équilibre. « En France, la
situation est catastrophique.
Nous consommons 90 kW par
habitant pour l’éclairage pu
blic. En Allemagne, c’est moitié
moins. »

E Et de citer en exemple la
commune de Vétrigne labelli
sée « village étoilé » et qui
coupe son éclairage public de
minuit à 5 h du matin. « 6.000
communes font de même en
France. Mais il est évidem
ment impossible de le faire
pour les grandes villes »,
concède Michel Masson.

E Enfin concernant l’éclaire
ment des surfaces, Michel
Masson rappelle que l’ANPCEN
« préconise 10 lux/m2 à un
mètre du sol pour ce qui con
cerne les zones de piétons et
5lux/m2 pour les parkings. Par
comparaison, à la pleine lune,
l’éclairement naturel est de
0,10 lux/m2. »

E Si le test l’a convaincu sur la
partie éclairement, « reste le
problème du spectre des ultra
violets. Mais c’est un bon
début. »


